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La persistance de la guerre au Moyen Orient continue d’alimenter 

la volatilité sur les prix de l’énergie, le baril de Brent évoluant au-

dessus de 100 $, ce qui ravive les craintes inflationnistes. Un 

vent d'optimisme, porté par des signaux de désescalade, a soufflé 

sur les marchés, les investisseurs espérant une fin rapide du 

conflit et une réouverture du détroit d'Ormuz. Cependant, 

l'allocution du président américain a inversé la tendance, en 

raison des menaces de détruire toute installation énergétique 

iranienne en cas de refus de Téhéran de céder aux exigences 

américaines. Le choc énergétique se reflète dans les prix à la 

consommation, qui ont progressé de 2,8 % en Allemagne sur 1 

an. De même en France, où les hausses de prix restent toutefois 

plus contenues (1,9 % en mars). La BCE fait face à 2 risques 

contraires : un ralentissement de la croissance, qui nécessiterait 

un soutien monétaire, et le retour de l'inflation, que la BCE doit 

maintenir sous les 2 %. Trois hausses de taux sont désormais 

attendues en zone euro cette année. 


